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ACTES DE LA RESERVE 
ZOOLOGIGUE ET BOTANIQUE DE CAMARGUE 
N° 26. - 1948 et 1949 
Au cours de ces deux années, une série d'événements 
importants sont à signaler. Certains marquent l'heureuse 
solution de vieux problèmes et consolident la Réserve tan­
dis que d'autres, hélas ! ne laissent pas que d'être inquié­
tants pour l'avenir. 
Territoires réservés. - Les terrains des Enfores 
du Petit-Badon sont définitivement incorporés dans la Ré­
serve et cette nouvelle doit satisfaire ceux qui connaissent 
l'importance géographique des Enfores et les craintes que 
nous avions depuis plusieurs années relativement à leur 
devenir. Certes, nous étions installés sur ces territoires 
depuis plus de 18 ans, mais nous n'y étions que d'une façon 
précaire· puisque par un simple bail annuel de sous-loca­
tion nous ne disposions que de la chasse, ce qui nous per­
mettait, il est vrai, de surveiller très efficacement le terri­
toire. 
Depuis deux ans, la propriété ayant changé de mains, 
cette location nous avait été refusée. Une société de chasse 
la convoitait et déjà se préparait l'installation d'une chasse 
gardée avec pavillon, pont sur les gazes, chemin empierré, 
etc ... 
Si cet événement s'était produit, la Réserve était pri­
vée d'une zone du plus haut intérêt et son unité gravement 
compromise. Les Enfores du Petit-Badon, en effet, d'une 
étendue d'un millier d'hectares environ, s'étendent au sud 
du Vaccarès, entre la mer et l'étang. Ce territoire com­
prend le premier Bois des Rièges, le Petit Riège, le Cas­
sieu. Il isole complètement le Salin-de-Badon et presque 
entièrement le Vaccarès. Il soude les zones nord aux zones 
sud et ouest de la Riéserve. 
Aussi avons-nous vu avec grande satisfaction la Com­
pagnie Salinière de la Camargue (Salicam) faire l'acqui­
sition de ce territoire et lui sommes-nous très reconnais­
sants du geste généreux par lequel elle a aussitôt mis ce 
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territoire à la disposition de la Réserve dans les mêmes 
conditions libérales que les autres propriétés. Désormais, 
tous les Bois des Rièges sont inclus dans la Réserve de 
Camargue. 
Aménagements. - Poursuivant le programme de re­
mise en état de ceux de nos mas dégradés au cours de la 
guerre, nous avons procédé à des réparations aux mas de 
La Capelière et de Salin de Badon. Les passerelles sur les 
roubines ont été reconstruites et plusieurs pancartes indi­
catrices refaites. Le plan de réfection du Mas de La Vi­
gnolle a été étudié en vue d'une reconstruction sans doute 
prochaine. 
L'installation du gaz butane à Salin de Badon a été 
achevée; tout le rez-de-chaussée est ainsi éclairé, avec un 
brûleur et une lampe spéciale pour microscope sur la pail­
lasse du laboratoire. 
La station météorologique de Badon a été installée 
sous abri sur le modèle donné par l'Office National Météo­
rologique. Elle comprend deux enregistreurs : un thermo­
mètre et un hygromètre ainsi qu'un évaporomètre. Cette 
station va fournir de précieux renseignements qui seront 
transmis à divers organismes, surtout agricoles, et qui se­
ront relevés conjointement avec les observations scientifi­
ques. Il est souhaitable que ce poste soit complété par de 
nouveaux appareils enregistreurs et que divers postes se­
condaires soient placés en d'autres points du territoire de 
la Réserve. 
Un bateau à fond plat a été lancé sur le Vaccarès, face 
à La Capelière. Il sera prochainement pourvu d'un moteur 
silencieux pour les observations ornithologiques; ce mo­
teur, un « Boatimeller Atco » nous sera fourni par un col­
lègue britannique sitôt que la licence d'importation aura 
été obtenue. 
Personnel. - Peu de changements ont été apportés 
dans le personnel de la Réserve. 
La surveillance continue à être assurée avec le con­
cours de la Fédération des Chasseurs des Bouches-du-Rhô­
ne sous l'autorité du Conseil National de la Chasse. Le 
garde SAVOIE a remplacé le garde BENOIT au poste de La 
Capelière. A Arles, le garde-chef RÈBRE s'est définitive­
ment installé et coordonne l'action des divers gardes de la 
Camargue. 
Cheptel. - La Direction de la Réserve a poursuivi son 
effort en vue de sélectionner quelques types de pur cheval 
Camargue. La petite manade constituée dans ce but pros­
père heureusement et quelques sujets, de type particuliè­
rement réussi, méritent une réputation flatteuse parmi les 
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manadiel'S. Un grand pai·c à chevaux a dü être aménagé ù 
Badon pour réunir les chevaux des divers postes. 
L'entente avec M. AUBANEL destinée à conserver quel­
ques types de taureaux Camargue purs de la manade de 
feu DE BARONCELLI-JAVON persiste; il apparaît cependant 
que les résultats poursuivis ne pourront être obtenus que 
par une sélection sévèrement contrôlée, ce qui suppose la 
constitution d'une manade isolée et conduite suivant les 
règles de la génétique scientifique, différentes de celles uti­
lisées par la plupart des manadiers camarguais. 
Visites. - La Réserve de Camargue continue à attirer 
un nombre toujours croissant de visiteurs. Malgré l'élimi­
nation systématique de toutes visites qui n'offrent pas un 
caractère scientifique, 150 visiteurs ont été inscrits sur les 
contrôles de la Réserve entre le 15 mars et le 15 juillet 
1949. Ce nombre ne saurait aller en croissant indéfiniment 
sans porter préjudice à la Réserve. Dans un pays où l'équi­
libre biologique est aussi fragile et instable qu'en Camar­
gue, une trop grande fréquentation est éminemment nui­
sible. Nous devrons sans doute prendre des mesures res­
trictives en 1950. 
Il n'est pas possible de citer tous les visiteurs. Ce sont 
surtout des ornithologistes, en grande partie étrangers : 
anglais, américains, belges, hollandais, suisses, danois, etc. 
Mentionnons, cependant, un groupe important de 
campeurs entomologistes de l'Institut national Agronomi­
que de Pa1·is, conduits par le professeur PESSON; un autre 
groupe d'ornithologistes de l'Université de Louvain; un 
groupe d'étudiants suisses dirigés par M. TARDENT; une 
Société ornithologique belge : De Wielewaal. 
M. le Doyen BINET, membre de l'Institut, a visité le 
nord de la Réserve et plus particulièrement les territoires 
du Vaccarès et du Fournelet. 
M. TEISSIER, Directeur du Centre National de la Re­
cherche Scientifique, accompagné par MM. les professeurs 
G. PETIT et PÉRÈS et de M. SELLE, est venu reconnaître 
notre organisation et se rendre compte des possibilités de 
travail qu'elle offre aux chercheurs du C.N.R.S. Les condi­
tions atmosphériques malheureusement déplorables n'ont 
pas permis une visite détaillée de la Réserve. 
M. BÜTTIKOFER, Secrétaire générnl de la Ligue Suisse 
pom· la Protection de la N atme, a séjourné à Badon et a 
visité particulièrement les Bois des Rièges. 
Une conférence a réuni à Salin-de-Giraud, à la S.A.L. 
I.C.A.M., autom· de M. COLOMB, Directem· général hono­
raire des Eaux et Forêts, qui en avait pris l'initiative, un 
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état-major forestier composé de M. QUDIN, Directeur de 
l'Ecole Forestière de Nancy, M. RoL, sous-directeur, M. 
POURTET, professeur de botanique, MM. les Conservateurs 
SILVY, .DE VAISSIÈRE, DE CARMANTRAND, VALDEYRON, pour 
étudier avec les dirigeants de la SALICAM, M. Jacques MAS­
SELIN, Président du Conseil, Jean MASSELIN, DU CREST et 
avec M. TALLON, les possibilités de boisement des terrains 
de cette Compagnie. La visite des formations naturelles : 
Populetum albae et surtout la Junipéraie des Rièges, avec 
le vaste Salicornietum du sud de la Réserve, les discussions 
techniques sur place ont permis de se rendre compte exac­
tement des difficultés de ce problème souvent posé mais ja­
mais envisagé d'une façon aussi générale. 
M. DUGHI, l'éminent lichénologue a entrepris avec la 
collwboration de M. Ducos, l'étude systématique des lichens 
de la Camargue. Il a effectué un premier séjour à la Ré­
serve en 1949 et en a rapporté un matériel beaucoup plus 
abondant qu'il ne l'avait supposé a priori et d'un grand 
intérêt. Pour conserver l'homogénéité de l'ensemble des 
travaux botaniques eri Camargue, M. DUGHI se propose 
d'étudier les lichens dans le cadre des associations de pha­
nérogames étudiées par M. TALLON. 
M. PARRIAT est venu faire en 1949 des récoltes de 
Mousses qui ont déjà fourni des données intéressantes. 
MM. BOURRELY et MANGUIN sont venus faire en 1940 
des prélèvements d'algues dans les eaux de la Camargue et 
ont à cette occasion fait l'étude des algues d'une rizière 
relatée dans le présent numéro des « Actes ». Rien n'avait 
encore été publié sur la végétation cryptogamique de la 
Camargue. Aussi sommes-nous particulièrement heureux 
de voir s'étendre ainsi les travaux de botanique spécialisée 
sur ces territoires. 
M. le professeur R. HEIM .. membre de l'Institut, est 
venu, début d'octobre 1949, faire connaissance avec l'en­
semble de la Réserve et tout spécialement avec les Bois des 
Rièges. D'importants problèmes écologiques ont été exa­
minés. M. R. HEIM se propose de faire avec ses collabora­
teurs la prospection cryptogamique systématique de la 
Camargue, domaine vierge jusqu'en 1949, décision qui 
ouvre la perspective de travaux de sérieuse importance. 
Conférence Internationale pour la Protection de lei 
Naaure. - On ne saurait oublier la visite qui s'inscrivait 
dans le cadre des excursions organisées à l'occasion de la 
Conférence Internationale pour la Protection de la Nature. 
Nos visiteurs abordèrent la Réserve, venant de Nîmes, 
par Saint-Gilles, Albaron et les Saintes-Maries-de-la-Mer. 
Après la visite de la curieuse bourgade camarguaise, ils 
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assistèrent à une messe dite par un des lelll's, M. l'abbé 
FOURNIER, professeur d'entomologie à l'Université de Mon­
tréal, dans la célèbre basilique dont M. le Curé des Saintes 
leur fit les honneurs. La caravane s'arrêta ensuite à Ca­
charel pour admirer la fort belle manade de chevaux Ca­
margue rassemblée à leur intention. Elle contourna ensuite 
le Vaccarès, s'arrêta à La Capelière, à Fiélouse pour arri­
ver au Salin-de-Badon. Reçus au seuil du mas par le Dr. 
THIBOUT, président de notre Société, nos convives assistè­
rent à un original déjeuner au cours duquel un savoureux 
et sensationnel aïoli fournit la preuve que la gastronomie 
peut, au même titre que la flore, la faune ou les coutumes, 
caractériser essentiellement une région. A l'issue du repas, 
le Dr. THIBOUT souhaita en termes choisis la bienvenue à 
ses hôtes venus de tant de pays lointains et exposa briève­
ment le but poursuivi en Camargue par la Société d' Accli­
matation; puis M. TALLON fit les honneurs du mas de Ba­
don et montra les installations du poste central de la Ré­
serve. 
L'excursion continua par une visite au mas des Mar­
quises où une des plus belles manades de taureaux de la 
Camargue avait été rassemblée et où les visiteurs purent 
ensuite assister à une pittoresque ferrade provençale. Le 
voyage se poursuivit vers Tourvielle et la Digue-de-la-Mer, 
au cœur de la Réserve, dans la région des Etangs Infé­
rieurs où les visiteurs purent admirer un paysage typique­
ment camarguais. Et le retour se fit à la nuit tombante, en 
longeant le Vaccarès jusqu'à Arles. 
Le lendemain, avant de partir pour les Alpilles et le 
massif de la Sainte-Baume, nos convives visitèrent la ville 
et furent reçus à l'Hôtel de Ville par le maire d'Arles. Au 
cours du vin d'honneur qui leur fut offert par la Munici­
palité, M. BRESSOU, Secrétaire général de la Conférence, 
prononça une allocution de remerciement dans laquelle il 
mit en valeur l'intérêt international de la Camargue et la 
responsabilité qui revient à notre pays dans le maintien de 
son intégrité. 
Conférence Internationale de Lake-Success. - Confir­
mation n'allait pas tarder à être donnée de l'intérêt inter­
national de la Réserve de Camargue. A la Conférence tech­
nique pour la Protection de la Nature tenue à Lake-Suc­
cess (U.S.A.), en septembre 1949, des délégués étrangers 
insistèrent sur l'importance du delta du Rhône dans le dé­
veloppement des espèces migratrices de notre pays, regret­
tèrent que les moyens d'action de la Réserve soient si limi­
tés et demandèrent que le renforcement du contrôle soit 
assuré grâce à une collaboration internationale. 
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Le vœu ci-après fut proposé et adopté 
VŒU N• 20 
Après avoir pris connaissance des diverses remarques exprimées 
à l'égard de l'état actuel de la Réserve de la Camargue, du bracon­
nage et des dangers qui semblent la menacer; 
rendant hommage anx efforts que poursuit la Société Nationale 
d'Acclimatation de France, qui assure la gestion de cette Réserve; 
considérant que la faune qui trouve asile en Camargue offre un 
intérêt scientifique considérable, que la présence de nombreux oi­
seaux migrateurs explique l'attention que portent à leur défense 
divers pays européens, et que le maintien de ces espèces et par consé­
quent de leurs habitats est d'une haute importance biologique; 
enregistrant le désir manifesté par de nombreux groupements et 
personnalités scientif iques de France et d'autres pays de voir élargir 
le contrôle et renforcer les miesures de protection de cette Réserve; 
La Conffrenee émet le va:ii : que l'Union Internationale pour la 
Protection de la Kat ure demande au Gouvernement français de tout 
mettre en œuvre pour garantir par des voies efficaces l'intégrité de 
cette .Réserve, celle de la faune et de la flore qu'elle recèle; d'inter­
dire effectivement tout braconnage et tout accès aux visiteurs du­
rant la période des couvées, de même que le survol à basse altitude 
des territoires mis en réserve; 
de mettre à l'étude, en accord avec l'Union Internationale pour 
la Protection de la Nature et avec la Société Nationale cl' Acclimata­
tion de France un projet qui permettrait d'associer des orga.nisations 
d'autres pays au contrôle de cette Résene; 
et de provoquer ainsi l'expérimentation d'une formule de colla­
boration internationale susceptible d'être étendue ultérieurement à 
d'autres tenitoires protégés. 
Ce vœu fut envoyé à notre Société vers la fin de 1949. 
D'abord accueilli avec quelque réserve, il fut ensuite pris 
favorablement en considération en i·aison des apaisements 
qui nous fm·ent donnés. 
T1·arnux scientifiques. Le p1·ésent numéro des 
« Actes » contient une partie des travaux effectués clans la 
Réserve au cours de ces deux dernières années. Ce que 
nous avons dit des principaux visiteurs de la Réserve mon­
tre que d'autres sont en cours. 
D'importantes expériences sur le comportement de 
certains explosifs qui ont eut lieu à la périphérie de la Ré­
serve ont permis de faire d'intéressantes observations sur 
les réactions de l'avifaune. Ces observations ont été trans­
mises aux autorités compétentes. 
Laboratoire pour l'étude biologique de la Cœrnargue. 
- Les travaux de ce laboratoire se sont pournuivis avec 
une louable activité. Son organisation écologique lui a fait 
aborder clivern sujets : faunistique, hydrobiologie, étude 
des sédiments, bactériologie, etc ... 
Dans le domaine de l'écologie, les recherches entre­
prises par Mme SCHACHTER sur la biologie des eaux de Ca­
margue et leurn populations, viennent d'être synthétisées 
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en une thèse soutenue en So1·bonne. Ce tl'avail l'emarqua­
ble, le premier consacré à l'examen d'un problème écolo­
gique des eaux de Camal'gue, comporte une étude très com­
plète du milieu (climatologie, hydrographie, hydrologie), 
l'inventaire faunistique des eaux (eaux temporaires et 
étangs), l'étude de la faune des plages qui bordent les 
étangs, l'étude des populations planctoniques et se termine 
par des considérations écologiques et physiologiques du 
plus haut intérêt. 
Mlle CONAT a entrepris l'étude du peuplement de ce 
milieu si spécial et tout nouveau que constituent les ri­
zières. 
M. PAULUS poursuit des recherches sur la malacologie 
marine et saumâtre de la Camargue . 
.D'ans le domaine de l'hydrologie, Mme RAZAVET-DU­
BOUL a entrepris des travaux sur les sédiments de l'étang 
de Berre et des étangs et des côtes de Camargue, ainsi que 
sur l'évolution des embouchures du Rhône. 
M. DEVÈZE poursuit des recherches sur la bactériolo­
gie des eaux et des sédiments de Camargue. 
Enfin, dans le domaine de la biologie appliquée, M. 
ANGLÈS a effectué un travail sur la pal'asitologie du cheptel 
des Bouches-du-Rhône. 
Voici la liste des travaux publiés pal' ce Laboratoire : 
PAULUS (M.) - Malacologie Marine et Saumâtre de 
Camargue. Anciens cordons littoraux, littoral, estuaires et 
côtes de Camargue. - Thèse d'Unive1'Sité présentée au 
cours du mois d'avril à la Far:ulté des Sciences de Marseille. 
RAZAVET-DUBOUL (C.) - L'évolution actuelle du Del­
ta du Rhône : phénomènes généraux. - C.R. Ac. Sc., 228, 
p. 1238-39, séance du 4 avril 1949.
SCHACHTER (D.)' RAZAVET-DUBOUL (C.) - Contribu­
tion à l'Etude écologique d'une Eau temporail'e en Ca­
margue. - Congrès !nt. de Zool. Paris. 
SCHACHTER (D.) - Contribution à l'Etude écologique 
de la Camargue. Le milieu aquatique et sa Faune. - Thèse 
Paris, juin 1949, sera imprimée in: Ann. Inst. OcéŒnogr. 
SENEZ (J.) - Les Bactéries anaérobies des sédiments 
marins. - Rapport présenté au 2" Congrès !nt. Microbio­
logie de langue française, Bruxelles, Mcii 1949. Sera impri­
mé in: Ann. lnst. Pcisteur, Paris. 
Ri.zicult'ure. - Le succès de la nouvelle culture du riz 
en Camargue s'affirme tous les jours. De quelques hectares 
il y a cin'.] ans, les surfaces cultivées ont passé à 10.000 hec­
tal'es et l'on parle d'un programme de 25.000 à 30.000 hec­
tares. Les moyens mécaniques mis en œuvl'e, les façons 
culturales adoptées, le choix des semences employées ont 
fait l'objet d'études très sérieuses. Du point de vue agri-
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cole, il n'est pas douteux qu'il y a là une fort belle réussite. 
Cependant, il ne faut pas se le dissimuler, c'est la dis­
parition de la Camargue primitive, car les rizières s'ins­
tallent partout, dans les terrains marécageux, doux ou 
salés. On draîne pour elles les marais les plus profonds. 
Faune, flore, paysage, tout fait place à une mer de céréales. 
D'ici peu de temps il ne restera que la Réserve avec son 
visage primitif. 
Mais la Réserve par elle seule est loin de représenter 
tout ce qu'il y a d'intéressant. Il lui fallait sa zone de pro­
tection, ses marécages environnants, son hinterland. Nul ne 
peut prévoir les conséquences pour elle de cet envahisse­
ment par les rizières. Aussi sommes-nous heureux de voir 
s'installer dans de vastes propriétés contiguës à la Réser­
ve des collègues comme M. HOFFMANN à la Tour du Valat 
ou M. MÉRIC à Fiélouse qui gèrent leurs biens en natura­
listes et préservent de vastes espaces riches en a vif aune. 
Pour le moment il convient d'examiner objectivement 
les transformations du milieu naturel primitif que repré­
sente la Réserve et d'en supputer les conséquences pour 
l'avenir. 
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